
LE RECRUTEMENT DES DACES DANS L' ARMEE ROMAINE 
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II y a encore quelques annees, un tel sujet - le recrutement des Daces sous Trajan1 - aurait ete, et l 'a ete 
par ailleurs, illustre uniquement par le nom de quelques troupes composees de Daces avec l'epithete Vipia, 
ainsi que par des suppositions, car la documentation etait bien parcimonieuse2• Or, depuis quelques annees, 
deux lots de documents ont apporte une quantite non-negligeable de donnees, d'une nouveaute et d'une 
importance considerables : Ies ostraca du desert Oriental de l'Egypte et Ies diplomes rnilitaires. Leur 
publication constitue un evenement en soi. En ce qui concerne Ies diplomes rnilitaires accordes aux Daces, la 
documentation etait dane bien derisoire avant 1990; depuis, on en constate une explosion de cette documentation, 
suite au commerce sur le marche d'antiquites. Cette documentation renouvelee s'eclaire et est eclairee a son 
taur par une autre categorie de sources, a savoir Ies ostraca, dans une grande partie encore inedits, concemant 
Ies soldats d'origine dace dans le desert Oriental de l'Egypte (certainement a partir de Trajan)3. Meme si dans 
quelques annees d'autres donnees vont assurement enrichir, voire modifier l 'etat de natre contribution 
presente, nous estimons qu' il serait utile de presenter des maintenant Ies donnees dont nous disposons, en 
raison de leur importance pour l'histoire de la region du Danube infeneur au cours du regne de Trajan. 

L'une des consequences des guerres daciques de Trajan ( 101 - 102 et 105-106)4 a ete le recrutement 
massif de rnilitaires d'origine dace, soldats qu'on retrouve dans tous Ies coins de l 'Empire, de Britannia et 

1 Nous remercions vivement MM. Werner Eck (Cologne), Andreas Pangerl (Munich) et Paul Holder 
(Manchester) pour leurs informations aimablement communiquees, ainsi que M. Alexandru Avram (Le Mans) et 
Rudolf Haensch (Munich) qui ont biens voulu relire et corriger cet article. Abreviations: 

IDRE = C. C. Petolescu, lnscriptio11s de la Dac ie romai11e. lnscriptions externes concernant l 'histoire de la 
Dacie (f'-111' siecles), I-II, Bucarest, 1996-2000. 

O. Krok. I =  H. Cuvigny, Ostraca de Krokodilâ. Ln correspo11da11ce militaire et sa circulation (0. Krok. 1-151), 
Le Caire, 2005. 

Pferdehirt = B .  Pferdehirt, Rămische Militărdiplome und Entlassungsurkunden in der Sammlung des 
Rămisclz-Germanischen Zentralmuseums, I-II, Mayence, 2004. 

RMD I-V = M. M. Roxan-P. Holder, Roman Military Diplomas, Londres, I-V, 1978-2006. 
Spaul, Ala2 = J. E. H. Spaul, Ala2• Tize Auxiliary U11its of tize Pre-Diocletianic Imperial Roman Anny, Andover, 1994. 
Spaul, Cohors2 = J. Spaul, Cohors2• Tize Evidence for and a Short History of the Auxiliary lnfantry Units of 

tize lmferial Roman Army (BAR lnt. Ser. 84 1), Oxford, 2000 
Voir, par exemple, I. I. Russu, Daco-geţii în Imperiul Roman (în afara provinciei Dacia traiană) [roum. : Les 

Daco-Getes dans l 'Empire Romain (en delzors de la province Dacie trajane)] , Bucarest, 1980 ; C. C. Petolescu, « Dacii 
în armata romană » (roum. : Les Daces dans l 'armee romaine), Revista de Istorie 33, 1980, p. 1043-1061 ;  Idem, 
Auxilia Daciae. Contribuţii la istoria militară a Daciei romane (roum. : Auxilia Daciae. Contributions a I 'histoire 
militaire de la Dacie romaine), Bucarest, 2002 (surtout p. 47-50). 

3 Voir D. Dana, « Les Daces dans Ies ostraca du Desert oriental de l 'Egypte. Morphologie des noms daces », 
ZPE 143, 2003, p. 166- 1 86. Pour le moment, Ies ostraca edites se trouvent dans Ies trois volumes pour Ies O. Claud. 
(Mons Claudianus) et un volume pour Ies O. Krok. (Krokodilâ). 

4 Voir K. Strobel, Untersuchungen zu den Dakerkriegen Trajans. Studien zur Geschiclzte des mittleren und 
unteren Donauraumes in der hohen Kaiserzeit, Bonn, 1984. Malgre une tenace opinion commune sur une 
motivation economique de la conquete, these particulierement cherie par l 'historiographie roumaine, nous sommes 
convaincus que la raison principale des guerres menees par Trajan a ete l 'annihilation d'un puissant ennemi qui etait 
devenu trop dangereux, voire incontrâlable, sur le Danube inferieur. 

Dacia, NS, tome L. Bucarest, 2006, p. 195-206 
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196 Dan Dana, Florian Matei-Popescu 2 

de Germanie Inferieure jusqu'en Cappadoce, en Syrie, en Egypte et au nord de I' Afrique. L'on sait 
desormais que des soldats daces, originaires ceyendant du sud du Danube (Mesie Inferieure), ont ete 
recrutes a partir de 44-45 ap. J .-C. (dans la flotte) , mais jamais a un tel degre. Le regne de Trajan marque 
aussi la constitution des premieres unites auxiliaires de Daces, comme c'est egalement le cas avec I ' autre 
nouvelle province, I '  Arabie6 (cohortes Ulpiae Petraeorum). 

Apres une courte presentation des documents (diplâmes et ostraca), la deuxieme section concernera 
une esquisse du recrutement des Daces sous Trajan, tel qu' il est reflete dans nos sources ; et, a la fin, 
quelques conclusions et surtout des questions pour l ' avenir. Etablir ! ' origine dace de certains rnilitaires 
s ' avere parfois une entreprise delicate ; en regle generale, deux sont les indices qui suggerent, voire 
autorisent, cette attribution : 

( 1 )  la mention de I' origine sur plusieurs diplâmes (Dacus), sur quatre ostraca (Âa�, Dax, ÂcIKES) et 
une inscription (Daqus) d'Egypte ; 

(2) l ' onomastique tres particuliere des Daces, qu'on commence a rnieux connaître de nos jours, et 
qui comporte un nombre non-negligeable de noms typiques (tels Damanaeus, Decibalus, Diurdanus) et 
d 'elements specifiques (par exemple deci-, diurp-, thia-, -cissa, -pier). Tout en etant de facture thrace, ces 
no ms ne se rencontrent jamais au sud des Balkans, et assurent donc I '  attribution que nous proposons 7• 

a. Diplomes militaires accordes aux Daces 
Par la constitution datant du 5 avril 121 ,  un rnilitaire dace dont le nom reste inconnu r�oit la citoyennete 

rornaine ante emerita stipendia8• Le fragment, qui ne conserve plus le nom de I' unite rnilitaire ou il avait servi, 
ni son rang (il n 'y a aucun espace sur le diplâme pour la rnention de son grade, et probablernent tous les 
rnilitaires concernes par cette constitution avaient le meme rang ; sinon, son grade aurait ete place devant son 
nom, comme dans quelques diplâmes du regne de Vespasien accordes a des centurions9), offre un texte 
particulierement interessant pour la fa�on dont l' empereur offrait la citoyennete rornaine a ceux qui assuraient 
la defense de l 'Empire. Ă câte des soldats de la troupe (ou de la flotte) concemee - car le diplâme appartient au 
type de diplâmes octroyes a une seule unite rnilitaire -, la citoyennete est egalernent accordee a leurs parents, 
freres et sreurs : ante eme[rita stipe]ndia civitatem Ro[manam d]edit cum parentibus etfratribus et sororibus. 
Sur notre exemplaire, Ies noms de la mere, des trois freres et de la sreur du soldat dace sont egalement perdus : 
[--- ---]nae [ftilio)] Daco, [et ---] matri eius, [et ---] fratri eius, [et ---] fratri eius, [et ---] fratri eius, [et ---] 
sorori eius). L'octroi en bloc, a toute une familie, de la citoyennete, par des constitutiones imperatorum, est 
pratiquernent sans precedent dans l 'Empire rornain10 ; Ies seuls documents sirnilaires datent du r' siecle av. J.­
C. 1 1 et, partiallernent, de I '  epoque de Dornitien pour les soldats de Ia legio X Fretensis, a qui I '  empereur avait 
accorde l' immunite fiscale et la citoyennete pour leurs femmes, enfants et parents (ipsi coniuges liberique 

5 Quatre dipl6mes : 26 fevr. 70, dans la flotte de Ravenne (RMD IV 203), pour Dernaius Derdipili f 
Dacus ; 7 mars 70, deux exemplaires de la meme constitution, dans la legio I/ Adiutrix, pour Zurazis Decebali f 
Dacus (N. Sharankov, « A  Military Diploma of 7 Mars 70 for Legio I/ Adiutrix », Archaeologia Bulgarica 10, 2006, 
2, pp. 37-46) et pour [--- ---]is f Dacus (RMD V 323) ; 9 fevr. 7 1 ,  dans la flotte de Misene (CIL XVI 13), pour 
Tutio Butif Dacus (diplome decouvert au NO de la Bulgarie). 

6 Pour le troupes constituees par Trajan, voir P. A Holder, Studies in the Auxilia of the Roman Army from 
Augustus to Trajan,  Oxford, 1980 (BAR lnt. Ser. 70), p. 1 8. 

7 Pour un apen;:u de toutes ces questions, voir D. Dana, « Les Daces dans Ies ostraca du Desert oriental de 
l 'Egypte. Morphologie des noms daces », ZPE 143, 2003, p. 166- 1 86 ; Idem, « Onomastique est-balkanique en 
Dacie romaine (noms thraces et daces) », dans C. Găzdac et alii (eds.), Orbis antiquus. Studia in lzonorem Ioannis 
Pisonis, Cluj-Napoca, 2004, p. 430-448 (pour la difference entre Ies noms daces et thraces). 

8 W. Eck-A. Pangerl, « Vater, Mutter, Schwestem, Brtider. .. Zu einer aussergewohnlichen Btirgerrechtsverleihung 
in einer Konstitution des Jahres 121  n. Chr. », Chiron 33, 2003, p. 347-364 (= RMD V 357). Voir aussi B .  Pferdehirt, 
« Die Rekrutierung von Legionssoldaten unter Hadrian. Eine andere Deutung einer aussergewohnliche 
Btirgerrechtskonstitution aus dem Jahr 121 », dans Im Dienste Roms. Festschrift far Hans Ulrich Nuber, 2005 (sous 
presse) . Nous remercions vivement Mme Barbara Pferdehirt pour nous avoir envoye ce texte avant sa publication. 

9 Voir par exemple RMD IV 204 et 205. 
10 W. Eck-A. Pangerl, op. cit. , p. 357. 
1 1  CIL XVI, Appendix, n° 10 : ipsis parentibus liberisque eorum et uxoribus qui secumque erunt immunitatem 

omnium rerum . . .  , utique optimo iure optimatique legis cives Romani sint, immunes sunto . . . ; H. Wolff, « Die 
Entwicklung der Veteranenprivilegien vom Beginn des 1 .  Jahrhunderts v. Chr. Bis auf Konstantin d. Gr. » dans W. 
Eck-H. Wolff (6ds), Heer und lntegrationspolitik. Die romische Militărdiplome als historische Quelle, Cologne­
Vienne, 1986, p. 68-97 ; S. Link, Konzepte der Privilegierung romischer Veteranen, Stuttgart, 1989, p. 14 et p. 68-72. 
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3 Le recrutement des Daces dans l 'armee romaine sous l 'empereur Trajan 1 97 

eomm parentes qui conubio eomm sument omni optumo iure cives Romani esse possint)1 2• On connaît 
pourtant des exemples d'octroi de la citoyennete a des personnes ayant rendu des services pour Rome ou pour 
J 'empereur, comme le precisent W. Eck et A. Pangerl dans leur edition du diplâme13• II en resuite que l' unite 
militaire concemee avait accompli un exploit remarquable ; cependant, comrne le remarquent Ies deux auteurs 
cites, aucun evenement particulier n'est connu pour l'an 120, et nous ignorons toujours le motif particulier 
ayant occasionne cette constitution singuliere. Nous pouvons penser a la honesta missio accordee par Q. 
Marcius Turbo dans l'annee 1 19 apres la defaite des Sarmates Iazyges, qui avaient envahi la province de 
Dacie. Mais J 'attestation de cette honesta missio est tardive ( 10 aoGt 123) ; qui plus est, dans ce texte ii n'existe 
aucune mention selon Jaquelle Ies militaires auraient r�u la citoyennete ante emerita stipendia14• B. Pferdehirt 
a ajoute a cette discussion la liste des legionnaires (laterculus militum) qui ont accompli leur service rnilitaire 
dans l 'annee 144 (recrutes donc vers 1 18/1 19), cette liste decouverte a Lambese, siege de la nr Jegion 
Auguste 15, compte plusieurs soldats originaires de Napoca, viile de Dacie. B. Pferdehirt estime que ces soldats 
ont ete recrutes dans la Dacie pendant Ies guerres de 1 18- 1 19 et qu' ils ont r�u la citoyennete, etant transîeres 
par la suite dans cette legion de Numidie16. Ă cette interpretation s'oppose le constat que Ies cognomina de ces 
militaires (au moins ceux entierement preserves) ne sont aucunement d'origine dace, mais exclusivement de 
facture thrace ou romaine ; qui plus est, ii ne sont pas tous des Aelii

1 7 • 
Un autre diplâme, datant de septembre/decembre 124, est connu depuis Jongtemps : decouvert a 

Valentia Banasa (Mauretanie Tingitane), ii est accorde a un ancien decurion de I' ala Geme/liana c. R. , [---]ni 
Daci/ [---] (au datif), dont un des fils s'appelle egalement Dacius, comme son grand-pere18• Ce nom pourrait 
renvoyer a une eventuel le origine dace de leurs porteurs (nom tire de l 'ethnique?), mais le forrnulaire 
onomastique de ce diplâme est trop endommage pour en etre certain. 

Plusieurs diplâmes accordes aux Daces sont connus pour l 'an 127, et au moins deux portant la 
meme date, le 20 aoGt. Un premier document est le diplâme pour un Dace ayant accompli son stage dans 
la coh. IV Thracum equitata pia fidelis, en Gerrnanie Inferieure19• Comrne le coin inferieur d' une tabelle 
du diplâme est perdu, la Jecture de son nom est [---]sa Natusis f Dacus. La date du document (20 aoGt 
127) indique la periode de son recrutement, vers 102 - c'est-a-dire a la fin de la premiere guerre dace ; en 
plus, ii etait originaire du sud du Danube, en raison du lieu de decouverte (Kozovskoto pres de Glava, 
dans la region de Montana, au NO de la Mesie Inferieure, actuellement en Bulgarie)20. Ce militaire n 'etait 

1 2 CIL XVI. Appendix, n° 12 ; S. Link, op. cit. , p. 78-80. 
13 W. Eck-A. Pangerl , op. cit., p. 359. Voir le cas du medecin C. Calpurnius Asclepiades, de Prusa, qui rec;:oit 

la citoyennete avec ses parents et ses freres (CIL XI 3493 = ILS 7789). 
14  IDR I 7 = RMD 2 1 .  Voir aussi sur ces evenements la contribution de K. Strobel, « Die Jahre 1 1 7 bis 1 23 n. 

Chr., eine Krisenphase der romischen Herrschaft an der mittleren und unteren Donau », dans H-J. Kalcyk-B . 
Gullatii-A. Graeber (eds.), Studien zur A/ten Geschichte. Siegfried Lauffer zum 70. Geburtstag am 4. August 1981, 
Rome, 1986, p. 906-936. 

15 CIL VIII 1 8085 = IDRE II 447. Pour l 'origine des legionnaires de cette legion, voir aussi G. Forni, li 
reclutamento delie leg ioni da Augusto a Diocleziano, Milan-Rome, 1953, p. 95-97 et p. 220-22 1 .  

1 6 B .  Pferdehirt, op. cit. : « So verlockend es nun auch ist, die neue hadrianische Konstitution ftir einen dakischen 
Auxiliarsoldaten und seine Eltem und Geschwistern mit den aufgezeigten Dbernahmnen von Hilfstruppensoldaten in 
die Legio III Augusta zu verbinden, so wird man aufgrund des Datums doch eher damii rechnen mtissen, dass auf die 
Weise Verluste aus dem Sarmatenkrieg in einer der Donauarmeen ausgeglichen werden sollten ». 

1 7 CIL VIII 1 8085 = IDRE II 447. Dans celte liste fragmentaire, on compte au moins 19 soldats originaires de 
Napoca, la majorite ayant des cog110111i11a latins. Mais l 'onomastique « barbare » de ces soldats (Bitus, Eptacemus 
[?],  Mucatra, Tarsa) est clairement thrace ; aucun Dace n'est connu comme portant ces noms. De plus, l 'un porte le 
gentilice Flavius (T. Flavius Tarsa), ce qui serait impossible pour un Dace. Ils sont, donc, des Thraces cantonnes 
comme militaires a Napoca, et puis envoyes en Numidie [voir la discussion chez D. Dana, Onomastique est­
balka11iq11e en Dacie romaine (110111s thraces et daces), p. 437] . 

1 8 CIL XVI 1 7 1  = IAM II 240 = IDRE II 469 ; derniere datation : P. A. Holder, RMD IV, p. 37 1 .  Le nom du 
pere et du fils est Dacius et non pas Dacio, comme l 'affirme C. C. Petolescu (IDRE II, p. 500). Sur l 'histoire de son 
unite, voir Spaul, Ala2, p. 1 3 1 - 1 32, n° 43. 

19  Pour l 'histoire de cette unite, voir G. Alfoldy, Die Hilfstruppen der romischen Provinz Germania Inferior, 
EpigrStud 6, Dtisseldorf, 1968, p. 7 1 -72, n° 28 ; Spaul, Cohors , p. 379. 

20 W. Eck-E. Paunov, « Ein neues Militărdiplom ftir die Auxiliartruppen von Germania inferior aus dem Jahr 
1 27 », Chiron 27, 1997, p. 334-354 = AE 1997, 1 3 14 = IDRE II 472 = RMD IV 239. Natusis est un nom dace 
nouveau, bâti a partir de nat- (cf. Natoporus) auquel s 'ajoute le suffixe -si (une parallele dans la familie de 
Damanais et Damusis, voir infra). 
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sans doute pas le seul Dace dans cette unite, ou auparavant on connaissait un grand nombre de militaires 
thraces21 : car un graffite decouvert dans le camp de Valkenburg nous fait connaître, sous Hadrien, un 
Tara vexillarius, nom dace typique, donc a la meme epoque que notre diplome22. 

Dans le meme moment a ete recrute /taxa Stamillae f Dacus, qui avait active dans la coh. ll 
Lingonum equitata de Britannia23 : son diplome porte la meme date, 20 aofit 127 et a ete decouvert, tres 
probablement, toujours en Bulgarie24. Un autre diplome pour un Dace, ayant servi en Afrique, date le plus 
probablement toujours de 127 : e[ x ---] Flavio Steril ssae ? f(ilio) --- Daco}, et Nattopori f( ilio) [ eius, et - - ­

f( ilio )/fiii( iae) eius }, et Duccidava[ e fii( iae) eius] ; dans ce dernier cas, c' est I '  onomastique qui nous 
oriente vers une attribution dace25• 

Un diplome pour Ies troupes auxiliaire de Mesie Superieure, qui est publie dans ce numero, nous fait 
connaître une cohors ll Dacorum26• L'unite n'est pas incluse parmi Ies troupes de la province, n 'etant 
mentionnee qu'a la fin, selon le modele des diplomes qui notent a la fin une unite militaire deja transferee 
dans une autre province. La date de cette constitution se situe entre le 10 decembre 125 et le 9 decembre 
126 (donc, le plus probable, au cours de l'annee 126) : [equit(ibus) et pedit(ibus) qui militaverunt in [ala - - ­

et c]ohortibus tribus [I --- et I Mon]tanorum et /li Britton(um) [veteran( a) et sunt i]n Moesia superiore 
[sub --- --- et co] hort( e)? ll Daco rum. Le moment de recrutement - et de la constitution - de cette cohorte 
se place donc autour de 101 .  II est egalement possible un recrutement dans Ies dernieres annees de 
Domitien ou sous Nerva, si l 'on considere le fait qu'entre 1 15 et 125/126 nous ne connaissons aucun 
diplome militaire pour Ies troupes auxiliaires de la Mesie Superieure. Sa presence, meme si temporaire, 
parmi Ies troupes de cette province, est certes surprenante. 

Un autre diplome, recemment publie, qui est une copie de la constitution accordee aux troupes 
auxiliaires de la province de Syrie (le 22 mars 129). II nomme un certain M. Ulpius Canuleius, fils de 

21 Epitaphes : C. Tutius Mani f, Dans( ala) (CIL XIII 7050) ; Sese Lenulae f, D[a]nsala (CIL XIII 7049) ; 
Surus Cocaef, nati(one) Dansata (CIL XIII 1 1 870) ; Dolanus Esbenif (CIL XIII 7585) ; M. Traidua Did[ae?  f], 
natio(ne) Salet[a ?] (AE 1978, 556). Dipl6mes : Durises Bithi f, Bessus (eques, CIL XVI 158,  janv. 80) ; Diaseva 
Dipini f  [Bessus?] [eques, Pferdehirt n° 4, janv. 80) . Graffites : Bisa (centuria, AE 1975, 637) ; ainsi que Aurelius 
Bitus et [---]por (J. E. Bogaers, dans I 'article cite infra). 

22 J. E. Bogaers, « Troupes auxiliaires thraces dans la partie neerlandaise de la Germania Inferior », dans 

D. M. Pippidi (ed.), Actes du [)( Congres lntemational d'Etudes sur Les Frontieres Romaines (Mamaia, 6-13 
septembre 1972), Bucarest-Cologne-Vienne, 1974, p. 453 : Tara vexil(l)a(rius). On connaît plusieurs exemples de ce 
nom : ( 1 )  M. Aur. Tara, dans la legio VII Claudia (CIL III 7548 = IMS II 53, probablement originaire de Ratiaria) ; 
(2) [T. ?] Aur. Tara, veteran de la coh. III Campestris, enterre a Prahovo, reg. de Negotin (AE 197 1 ,  424 = ILJug 461 )  ; 
(3) catalogue de Butovo-Nedan, pres de Nicopolis ad Istrum (CIL III 6 150 = ILS 4060 = ILB 438) : Vale(n)s Taranis ; 
(4) Dobroplodno, reg. d'Odessos (IGB V 5328) : 0L8L Tapa ; (5) affranchi de Marius Celsus, soldat de la coh. VII 
Gallorum, a Torni (CIL III 7548 = ISM II 177) : Marius Tara ; (6) un militaire a Apamee de Syrie, dans la premiere 

moitie du III° s. (inscription inedite, mentionne par J. Ch. Balty, « Apamee ( 1986) : nouvelles donnees sur I 'armee 
romaine d'Orient et Ies raids sassanides du milieu du III° siecle », CRAI 1987, p. 227 : Tara). 

23 Pour l 'histoire de cette troupe, voir M. G. Jarrett, « Non-Legionary Troops in Roman Britain : Part One, 
The Units », Britannia 24, 1 994, p. 62, n° 34 ; Spaul, Cohors2, p. 177- 1 78.  

24 J. Noile, « Militărdiplom fiir einen in Britannien entlassenen Daker »,  ZPE 1 1 7,  1997, p. 269-274 + 

« Addendum » par M. M. Roxan (p. 274-276) = AE 1997, 1 779 = IDRE II 47 1 = RMD IV 240. /taxa est un nom 
dace nouveau. Pour Stamilla, voir le meme element dans le nom indigene LTaµLS- a Odessos (IGB V 5062) ; le nom 
est construit avec le suffixe -(l)la. 

25 P. Weiss, « Ausgewălte neue Militărdiplome. Seltene Provinzen (Africa, Mauretania Caesariensis), spăte 
Urkunden fi.ir Prătorianer (Caracalla, Phil ippus) », Chiron 32, 2002, p. 497-500 (= AE 2002, 1 752 = RMD V 368). 
Pour la date, voir W. Eck-A. Pangerl, « Neue Konsulndaten in neuen Diplomen », ZPE 152, 2005, p. 247. Le beau 
nom de femme Duccidava est nouveau ; ii est compose, avec un deuxieme element -dava, « viile » ; cf. aussi Ies 
noms feminins Davappier (voir infra) et KapuSa�a a Odessos (IGB I2 1 72). Nattopor est un nom dace typique : voir 
un Natoporus, petit-fils de la reine Ziais Daca a Rome (CIL VI 1 801  = ILS 854 = IDRE I 69) ; et NaToîîop en 
Egypte (ZPE 143,  2003, p. 1 78) ; et le nom suffixe Natusis (voir supra). Le patronyme du soldat etait probablement 
Steri[ssa ?], car voir le patronyme d 'un Dace mort a Rome (CIL VI 1 6903 = IDRE I 70) : Diu<r>paneus qui (et) 
Euprepes, Sterissaeff.ilius), Dacus. Ce nom est construit avec le suffixe -s(s)a, cf. Aptasa. 

26 W. Eck, A. Pangerl, « Neue Diplome fi.ir die Auxiliartruppen in den mosischen Provinzen von Vespasian 
bis Hadrian », dans ce numero, p. 102- 104, n° 4. 
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Damusis27, dont l ' ethnique est Dacus. La grande surprise est le nom de son unite : [coh(ortis) I] Ulp(iae) 
Dacor(um), cu[i p]raest [Ti(berius) Clau]dius Ti(beri) f(ilius) Qui(rina tribu) Maximinus, Neapol(i), 
expedite [M. Ulp]io Damusif(ilio) Canuleio, Daco18• C'est le premier diplâme accorde a un Dace ayant 
servi dans une unite « ethnique », comportant la mention Dacorum. L'importance exceptionnelle de ce 
nouveau document n'est plus a soul igner. D'autres diplâmes ont ete publies ou reinterpretes a cette 
occasion : ii s'agit de plusieurs copies de la meme constitution, dont au moins une est accordee a un autre 
Dace29• Comrne on le sait, cette unite est attestee en Syrie au If s. 30. Par consequent, la coh. I Vipia 
Dacorum a ete creee le plus lard en 104 OU, plus precisement, entre Ies deux guerres daciques ( 1 03-104), 
avec des Daces qui se trouvaient deja sous la domination romaine. 

Un diplâme extremement interessant (du 3 1  juillet 13 1 ), copie d'une constitution accordee a une seule 
cohorte, I Flavia Musulamiorum de Mauretanie Cesarienne, atteste le nom d'un ex pedite : Diurdanus, fils 
de Damanaeus31 • Une fois de plus !'origine du soldat aura ete indiquee, dans la partie perdue du diplâme ; 
cependant, I' onornastique de sa familie est rnanifestement dace, comportant des noros tres connus ainsi que 
des noros nouveaux. Sa femme se nornrnait Zispier Zurosi filia, tandis que leurs enfants (trois gan;ons et 
deux filles) : Decibalus, f?ossachus, Comadices (fils), f?avff pier et

, 
Daeppier (filles). Diurdanus . et 

Damanaeus comptent panru Ies noros daces Ies plus popula1res -. Quant a Decebalus, on est certes surpns : 
ce Dace recrute en 106, a la fin de la deuxieme guerre qui a rnarque egalement la dissolution du royaume 
dace et la constitution de la province, avait donne a son premier-ne le nom du demier roi dace, redoutable 
ennemi qui s'est donne la mort dans la meme annee, apres avoir cause de grands problemes a l 'empire33. 

Un autre diplâme, tres fragmentaire (province et unite inconnues), datant du regne d'Hadrien, a ete 
accorde a un Dace : si nous pouvons l 'affirmer, c'est en raison de la presence, parrni Ies noros wrdus) 
des enfants, d'une fille Diurpina ; le nom est nouveau, mais I '  element diurp- est typiquement dace 4• 

Recemment, on a publie un diplâme accorde a un Dace ayant servi dans une unite auxiliaire 
cantonnee en Dacie35. II s 'agit d 'un certain Didaecuttis L[--- f Dacus?], dans la cohors li Nerviana 

27 Damusi( s) : nom nouveau, dont on reconnaît ! 'element dam-, egalement present dans le nom tres populaire 
Damanaeus. II est bâti avec le suffixe -si (a comparer avec ! 'element nat-, qui a donne Nattopor/Natoporus et 
NatusisJ. tres frequent dans Ies noms daces (par exemple, Githiossis, lthazis, Siasis, Zurosis). 

2 W. Eck, A. Pangerl, « Syria unter Domitian und Hadrian : Neue Diplome fiir die Auxiliartruppen der 
Provinz », Chiron 36, 2006 p. 22 1 -230, n° 4. 

29 W. Eck-A. Pangerl, Chiron 36, 2006, p. 240-241 ,  n° 9 :  coh(onis) I U[lpiae] D[acor(um), cui praest] Ti. 
Claud[ius T[i(beri) f(ilius) Qui(rina tribu) M}aximinus, Neapol(i), ex] pedite M. Ulpio [---]osiae f [Daco?] (W. 
Eck-D. MacDonald- A. Pangerl, « Neue Diplome fiir Auxiliartruppen in den dakischen Provinzen », ActaMN 38,  
2001 ,  p. 42-45, n° 4 + W. Eck-A. Pangerl, « Neue Militărdiplome fi.ir die Provinzen Syria und ludaea/Syria 
Palaestina, SCI 24, 2005, p. 1 1 6- 1 1 8 ,  n° 6). Les autres copies n'ont pas conserve Ies noms des militaires (n05 5-6), a 
l 'exception du n° 7 (W. Eck-D. MacDonald-A. Pangerl, « Neue Diplome fi.ir das Heer der Provinz Syrien », Chiron 
32, 2002, p. 438-44 1 ,  n° 3 = RMD V 388, ou la date donnee est 1 14/140), mais ou la lecture du nome est 
problematique : {---]/ STAI F PIT[---}. Cependant, sur la photo la premiere lettre est certainement un D, donc nous 
pensons qu' une lecture D[aco} est plus probable ; mais nous ignorons toujours le nom de son unite. 

30 C. C. Petolescu, Auxilia, p. 148,  n° 82. 
3 1  W. Eck-A. Pangerl, « Neue Militărdiplome fiir die Truppen der mauretanischen Provinzen », ZPE 153 ,  

2005, �· 1 88- 194. 
2 Damanaeus : nom dace tres populaire (a present, onze attestations), voir ZPE 143, 2003, p. 172- 173 ; ZPE 

154, 2005, p. 295-297. Recemment, une inscription d'Abrittus nous fait connaître un veteran T. Ael. Damanaeus, nom 
qui fait sa premiere apparition en Mesie Inferieure ; voir S. Conrad, Die Grabstelen aus Moesia Inferior. 
Untersuchungen zu Chronologie, Typologie und lkonograplzie, Leipzig, 2004, n° 356 ; R. Matei-Popescu, « Un nou 
veteran de origine dacică de la Abrittus >> (rourn. : Un nouveau veteran d'origine dace a Abrittus), Argesis. Studii şi 
comunicări. Seria Istorie 14, 2005, p. 265-269. Diurdanus : nom dace tres populaire, voir ZPE 143, 2003, p. 1 76- 1 77. 

33 Avec celte nouvelle donnee, on compte une vingtaine d'occurrences de ce nom historique (voir ZPE 143 ,  
2003, �- 1 75 et n. 48). 

4 RMD IV 255 (avec la lecture Dourpinae) . Pour Ies noms en diurp-, voir ZPE 143, 2003, p. 1 77 .  
35 W .  Eck-D. MacDonald-A. Pangerl, « Neue Diplome fiir die Auxiliartruppen von Unterpannonien und die 

dakischen Provinzen aus hadrianischer Zeit », ActaMN 39-40, 2002-2003, p. 46-48. Didaecuttis (plutât que 
Didaecuttius dans ActaMN) est un nom dace nouveau, compose. Pour le premier element, voir l 'eques dace Dida 
fils de Damanais, de I '  ala Vocontiorum en Egypte (ZPE 143 ,  2003, p. 176 ; voir infra pour toutes Ies references) et 
le centurion Ael. Dida de la coh. I Aelia Dacorum sur le Mur d'Hadrien (RIB I 1 365 = IDRE I 204). Sa fenune 
s'appelle Diurpa : nom nouveau, identique a I '  element diurp-. Parmi ses enfants, un fils porte un nom latin (Iulius), 
mais une fille porte un nom nouveau, compose : Dimidusis. 
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Pacensis milliaria Brittonum. Cette cohorte etait presente a l 'ep�ue en Dacie, mais elle avait stationne 
pour un temps en Mesie Inferieure (diplome du 1 3  mai 105)3 . L'unite a ete ensuite transferee en 
Pannonie Inferieure, ou elle est attestee en 1 14, avant d'etre envoyee dans la nouvelle province Dacie 
Porolissensis37. Le plus probablement, le soldat a ete recrute vers 108- 1 14, etant originaire du sud du 
Danube et non pas de la nouvelle province de Dacie (car le diplome date de 133- 140). Un deuxieme 
mil itaire dace, probablement lui-aussi du Sud du Danube, avait servi en Dacie Inferieure (on sait que la 
plupart de la gamison de cette province a ete formee a partir des unites mi litaires stationnees auparavant 
en Mesie Inferieure38), comme I ' atteste un diplome de ca. 1 1 8/14039 : le seul nom conserve de ses enfants 
est Tara, nom dace relativement frequent (voir supra, n. 22). 

b. Les ostraca du desert Oriental d'Egypte 
Les diplomes signales ci-dessus nous informent donc de la presence des soldats daces dans 

plusieurs unites cantonnees dans certaines provinces : Britannia, Germanie lnferieure, Syrie, Afrique et 
Mauretanie, mais aussi autour de la nouvelle province nord-danubienne. Grâce aux ostraca d'Egypte, on 
peut mieux discemer celte nouvelle presence des Daces dans l ' armee de l 'empire, qui apparaît maintenant 
comme une caracteristique du recrutement pendant le regne de Trajan. Ces ostraca nous foumissent 
maintenant la documentation la plus riche sur le destin d'une partie des Daces, ceux recrutes par Ies 
Romains apres la rude conquete de la Dacie et Ies deux guerres sanglantes. Au Mons Claudianus, par 
exemple, site tres exploite sous Trajan, on a des soldats de l 'empire entier, y compris de la province de 
Dacie recemment conquise40. 

L'onomastique de ces soldats daces et Ies raisons de leur presence ont ete presentees en detail dans 
une etude speciale (2003). Neanmoins, ii convient de preciser que plusieurs documents donnent a ces 
soldats l 'ethnique de « Daces », confirmation supplementaire et explicite qui s 'ajoute aux renseignements 
foumis par I' onomastique : 

( 1 )  le graffito geant de Dida fils de Damanais, sur le rocher de Krokodilo, ou ii se dit nationis (sic) 
Daqus (sic)41 ; le nom de ce cavalier de I '  ala Vocontiorum est en outre present sur plusieurs ostraca de 
Krokodilo, recemment edites42. 

(2) la lettre de ilEKLVGLS' (de Persou) a KmKELaa/KmyL(a (a Krokodilo, debut 109 : o. Krok. I 98), 
qui salue ZouTou'-.a et TioupL8oup (noms daces), et demande a KmKEwa de le rejoindre, car « j 'ai entendu 
dire que tous Ies Daces (mivTES' oi. ilaKES') vont avec le prefet a Alexandrie »43• 

36 Pferdehirt n° 10 ; O. Ţentea-FI. Matei-Popescu, « Alae et cohortes Daciae et Moesiae. A Review and 
Updating of J. Spaul 's Ala2 and Co/zori », ActaMN 39-40, 2002-2003, p. 277. 

37 CIL XVI 6 1  ; RMD II 87 ; B .  Lorincz, Die romischen Hilfstruppen in Pannonien wăhrend der Prinzipatszeit. 
Teii I :  Die lnschriften, Vienne, 2001 ,  p. 32, n° 14. Pour l 'histoire de cette unite en Dacie, voir maintenant C. C. 
Petolescu, Auxilia, p. 90-9 1 ,  nr. 26 ; O. Ţentea-FI. Matei-Popescu, Alae et cohortes Daciae et Moesiae, p. 277. 

38 B. Gerov, Beitrăge zur Geschichte der romischen Provinzen Moesien und Thrakien. Gesammelte Aufsătze, 
Amsterdam, 1980, p. 55-57 ; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 41 -42 ; FI. Matei-Popescu, « Trupele auxiliare romane din 
Moesia Inferior >> (roum. : Les troupes auxiliaires romaines de Mesie lnferieure), SCIVA 52-53,  2001 -2002, p. 235. 

39 P. Weiss, « Neue Diplome ftir Soldaten des Exercitus Dacicus », ZPE 1 4 1 ,  2002, p. 246-248 (= AE 2002, 
1 744 = RMD V 389). Le patronyme du soldat est Lucius. D'apres la photo (ZPE 14 1 ,  2002, Taf. II), la lecture de cette 
ligne est sure : [--- e ]t Tarae Jf. ilio) eiu[ s], puisque la partie superieure de la haste gauche de la lettre V est bien visible. 

40 Pour une breve introduction a la situation archeologique des sites mil itaire romains dans le desert Oriental 
de l 'Egypte, voir en dernier lieu V. A. Maxfield, « Organisation of a Desert Limes : The Case of Egypt », dans Zs. 
Visy (ed.), Limes XIX. Proceedings of the XIX'h lntemational Congress of Roman Frontier Studies Held in Pecs, 
Hungary, September 2003, Pecs, 2005, p. 201 -210. 

41 Cf. pour cette graphie de l 'ethnique CIL VI 3236 = ILS 2204 = IDRE I 55 : Aurelius Vitorinus (sic) eques 
singulari( s) d( omini) n( ostri)„ .  natione Daqus, domum coloni( a) Zermi( z)egete. 

42 Le graffito : ILS 9142 = I. Koptos 19  = IDRE II 420. Notons que la lecture de l ' inscription a entraîne plusieurs 
confusions : l'ethnique etait lu, avant la revision juste d' A. Biilow-Jacobsen et d'H. Cuvigny (« Les inscriptions d' Al­
Muwayh », BIFAO 95, 1996, p. 103-107), comme Volqus ; tandis que dans IDRE II 420, le patronyme donne est 
Damnais. Ostraca : O. Krok. I n05 1 1 , 12,  24, 30, 34, 36. Voir ZPE 143, 2003, p. 1 72- 173 et 176. 

43 II s'agit du prefet Servius Sulpicius Similis. Le nom du soldat, Dekinais, est celui du grand pretre du roi dace 
Byrebistas (milieu du I"' s. av. J.-C.) ; voir pour Ies graphies ZPE, 143, 2003, p. 1 75. Ce nom apparaît maintenant sur un 
diplome pour la Mesie Superieure du 20 janv. 15 1 (Pferdehirt n° 3 1 )  (dat.) : Siasi Decinaeif Caecom(.„)  ex Moes(ia). 
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(3) une autre lettre privee (0. Krok. inv. 244, regne de Trajan, a Krokodilâ), racontant l 'histoire d'une 
prostituee (Kopâmov, « fillette ») : elle avait refuse Ies avances de l'expediteur, tout en declarant qu'elle « 

aime le Dace » (cPLAEi: Tov .6.ârn), et demandant a son « employeur » de la donner au Dace (T0 .6.aKi.). 
(4) une troisieme lettre, toujours a Krokodilâ, a propos d'une histoire de delte (0. Krok. inv. 503 : 

Kal uTTE: p ToD .6.aKos- avv�oA.Tiv 8paxµas TpEi:s- ) . 
(5) deux autres soldats, chacun avec l 'ethnique Dax, dans une lettre de Kaine Latornia sous Trajan 

(0. Ka. La. inv. 37), dans la coh. li Thebaeorum44• 

c. Recrutement et histoire sociale des militaires d'origine dace 
La situation du desert Oriental, bien qu' il s'agisse d'une region munie d'un statut particulier (elle etait 

une zone rnilitaire), peut nous eclairer sur la fa�on dont Ies centaines de Daces envoyes dans une province 
etaient disposes. II est probable que des soldats daces (et thraces, qui sont eux aussi tres nombreux) furent 
disperses dans presque tous Ies fortins du desert Oriental, sous Trajan (et apres) ; pour le moment, leur 
presence est documentee dans une dizaine de praesidia : Mons Claudianus, Kaine Latomia, Raiina, Kampe, 
Krokodilâ, Didymoi, Maximianon, Persou, ainsi que dans la Dodecaschene (Talmis et probablement 
Patkoua). Certains des soldats daces du desert Oriental etaient des cavaliers : tel .6.aµavms-, Dida fils de 
Damanais, .6.wvp8av05", .6.oupTTOKL5", EL8a(L, KmyL(a, Thiadices ; tandis qu'un certain Avizina de Talrnis se 
dit mile( s) coh( ortis) I Lus( itanornm) (centuria) Flav145• On connaît ainsi au moi ns six troupes auxiliaires ou 
servent Ies soldats daces d'Egypte : ala Apriana et coh. I Flavia Cilicum equitata au Mons Claudianus46, 
coh. li Thebaeornm a Kaine Latornia47, ala Vocontiornm a Krokodilâ48, coh. li lturaeornm equitata49 et coh. 
I Augusta Praetoria Lusitanornm equitata50 en Basse-Nubie. 

La plupart des Daces de Krokodilâ sont attestes deja vers 108- 109 (ostraca dates), ce qui signifie 
qu' ils  sont arrives juste apres la conquete de la Dacie ; a Didymoi, on Ies rencontre sous le regne de 
Trajan. Damanais, le soldat mort a Patkoua pendant I '  attaque des barbares, est atteste en 1 1 8 (O. Krok. I 
87). Presque tous Ies soldats susceptibles d'etre daces au Mons Claudianus sont contemporains, une 
evidence si on compare Ies listes ou ils sont nomrnes51 . 

On peut assurement envisager une situation sirnilaire pour Ies autres provinces, ou, pour le moment, 
on ne possede qu'un seul diplâme pour chaque unite. Car Ies soldats daces devaient etre envoyes par 
dizaines dans plusieurs troupes qui assuraient la defense de la meme region : ainsi, dans la coh. IV 
Thracum equitata pia fidelis de Germanie Inferieure on connaît Ies noms d' [---]sa Natusis et de Tara 

44 Information et nouvelle lecture communiquees par Mme Helene Cuvigny, que nous remercions vivement. 
45 Voir ZPE 143, 2003, p. 1 72. C'est le meme nom que celui du deuxieme chef apres Decebale (Dion Cassius 

67. 10.2, ou le nom est corrompu en OuE(lvas-, a corriger en AOYEZI N AL). 

46 Pour l 'histoire des troupes auxi liaires en Egypte, voir S. Daris, « Le truppe aussiliarie romane in Egitto », 
ANRW, II . IO. I ,  1988, p. 743-766, et D. MacDonald, « A  New Egyptian Diploma Fragment », ZPE 133,  2000, p. 
27 1 -274. L' ala Apriana et la colz. I Flavia Cilicum equitata (cf. aussi H. Devijver, « Cohortes Cilicum in the Service 
of Rome », ZPE 47, 1982, p. 1 76) sont attestees au Mons Claudianus, mais Ies ostraca ne nous permettent pas 
d' identifier plus precisement l ' unite des Daces. Mais on connaît Ies centuries de : Diourdanos, fils de Diernais, 
centurie de Munatius (O. Claud. inv. 800, Trajan ?) ; Dotouzi, fils de Dotos, centurie de Pom{---] (O. Claud. inv. 
3845, Trajan ?) ; Itlziokalos, de la centurie de Proculus (0. Claud. inv. 788, ca. 109- 1 10?) ; Tlziatlzithi, fils de 
Z.Ourazi, de la centurie de Raf---] (O. Claud. inv. 4 1 56). 

4 7  O. Ka. La. inv. 37 : Deci11Sa Dax, dans la centurie de Valerius Marcus, dans la coh. II Thebaeorum 
(nouvelle lecture d'Helene Cuvigny). Pour l 'histoire de cette unite, voir Spaul, Cohors2, p. 458.  

48 Ala Vocollfioru111, en Egypte de 37 a 1 65 (Spaul, Ala2, p. 238-239, n° 85, avec la mention que le diplome 
cite par l 'auteur pour le 23 mars 179 est RMD III 1 85 et non RMD III 1 84). Les soldats daces de Krokodil6 sont a 
attribuer a cette troupe. On sait que Dida, fils de Da111anais, est cavalier de la turme de Maturus a Krokodil6 (env. 
109) (ILS 9 142 = I .  Koptos 19 = IDRE II 420). 

49 Colz. II lturaeorum equitata, en Egypte depuis 39 (cf. E. Dabrowa, « Cohones lturaeorum », ZPE 63, 1986, 
p. 228-229 ; Spaul, Co/zori, p. 444-445). C'est ( 'unite de Damanais, cavalier de la centurie (sic) de Cassius Victor, 
a Patkoua, dans la Dodecaschene (O. Krok. I 87, annee 1 1 8). 

5° Co/z. I Augusta Lusitanorum, transferee avant 105 de Judee en Egypte (Spaul, Cohors2, p. 56-58). Unite 
d' Avizina, fantassin de la centurie de Flavius, a Talmis, dans la Dodecaschene (M. P. Speidel, ANRW 11. 10. 1 ,  1988, 
p. 790-79 1 ,  avant 1 3 1  ap. J.-C.). 

5 1 Pour la datation de ces soldats daces en Egypte, voir D. Dana, ZPE 143,  2003, p. 1 83- 1 84. 
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vexillarius, qui etaient le plus probablement dans le meme contingent. La situation est mieux documentee 
apres Trajan : trois diplâmes complets du 23 mars 178 furent accordes a des soldats daces activant chacun 
dans une autre unite auxiliaire de Britannia. Dans ce cas, le contingent de Daces envoyes dans cette 
province a complete le vide dans au moins trois troupes (mais vraisemblablement dans plusieurs)52. 

Quant au recrutement, plusieurs scenarios sont plausibles, et une diversite de situations est a 
supposer. A present, grâce aux diplâmes, on constate plusieurs dates de recrutement, ce qui suppose des 
raisons diverses : 

a) annees 101-102 : soldats recrutes parmi Ies Daces ayant fait defection lors de la guerre (comme 
le montrent Ies scenes de la Colonne Trajane, avec des chefs daces se soumettant au pouvoir romain, face 
a Ia politique irrealiste du roi Decebale)53 ; mais aussi des Daces recrutes du Sud du Danube, et recevant 
Ies honestae missiones en 1 27 : ils furent envoyes en Germanie Inferieure, en Britannia et en Afrique 
(trois diplâmes de 1 27 : RMD IV 239 et 240 ; RMD V 368). Ce moment s ' accorde avec l ' attestation en 
1 26 d' une cohors li Dacorunz encore dans la province Mesie Superieure. A ce moment on constate donc 
la constitution d'au moins deux unites mil itaires de Daces, Ies cohortes I et II Dacorum. Nous supposons 
que ces deux unites militaires furent constituees en 101  et, par consequent, Ies recrues etaient originaires 
du Sud du Danube, comme c 'etait egalement le cas des Daces qui vont achever leur service en aofit 127. 
Mais l ' absence du nom imperial est fort curieuse ; ces cohortes pourraient avoir ete recrutees dans Ies 
demieres annees du regne de Domitien ou sous l 'empereur Nerva. 

b) annees 103-104, entre Ies deux guerres. Dans la region nord-danubienne contrâlee par Ies 
Romains, on assiste deja a un premier recrutement en bonne et due forme : c 'est le moment de la 
constitution d'au moins une unite de Daces, la cohors I Vipia Dacorunz. Envoyee en Syrie, ou elle reste 
tout au long du II" siecle, cette unite libere le premier contingent de recrues en 129 (le 22 mars). Pour le 
moment, on ignore si d'autres unites furent constituees a câte de celte premiere cohorte des Daces, qui 
avait rec;u comme epithete le gentilice de l 'empereur. 

c) annee 106 : soldats recrutes parmi Ies prisonniers de guerre (outre Ies captif destines aux arenes 
ou reduits a l ' esclavage). II serait utile d' invoquer le temoignage interessant de Criton - medecin de 
Trajan et participant a la guerre, qui avait ecrit une monographie perdue sur ces guerres daciques, Ies 
rEnKa.  Au cours de la description du butin fait par Ies Romains (Ies chiffres sont neanmoins fantaisistes), 
ii precise qu' ils ont capture « 500.000 hommes avec leurs armes »54. D'autre part, on sait que Ies deux 
guerres ont provoque des lourdes pertes en hommes, au point que certaines sources parlent meme d 'un 
aneantissement des Daces55, ce qui est certes exagere. Ce moment de recrutement massif a la fin de la 
guerre est heureusement illustre par le diplâme du 3 1  juil let 1 3 1  accorde au Dace ayant servi en 
Mauretanie Cesarienne. Tres probablement, dans ce gros contingent se trouvaient aussi Ies soldats daces 
envoyes en Egypte. Mais peut-etre parmi ces recrues de 106 ii n 'y  avait pas que des prisonniers de 
guerre : car le Dace envoye en Mauretanie Cesarienne part avec sa femme, qui est egalement d 'origine 
dace. Dans ce cas, ii pourrait s'agir d 'un recrutement supplementaire ; en revanche, dans le desert 
Oriental a ucu ne femme dace n' est presente. 

52 Thiopus fils de Rola, eques dans la co/z. VII Thracum (RMD III 1 84 = IDRE II 474 ; la lecture Thiodus est 
fausse) ; Thia fils de Timarchus, eques dans la coh. li Gallorum veterana (RMD IV 293) ; Sisceus fils d'Aptasa, 
eques dans la coh. I Augusta Nerviana (RMD IV 294). 

53 Voir aussi Dion Cassius 68. l l .  l (OTL TWV b.aKWV avxvwv µE8LCTTaµivwv TTPOS' T pci(avov) (avant la 
seconde guerre dacique). Cf. encore un fragment anonyme transmis par la Souda (s.v. ' tTTEOE�avTo) : rroAA.o\. 8€ 
TWV rfTwV µe-8[aTaVTO Kal TPLCTXLALOL KGTEKoµlafuiaav. fVTVXOVTfS' Of TOÎ:S' CTTpanwoî:s- EUVOL TE 
i!aEaTm UTTEOEXOVTO Kal. urraKounv TOÎ:S' E-mTciyµamv (cf. aussi I .  I. Russu, « Getica lui Statilius Crito », 
StudClas 1 4, 1972, p. 1 27, n° 1 8). 

5� Criton, rETLKG, FGrHist 200 F l (Jean Lydos, De mag. 2.28) : Tpa'(aVOS' ( „ .) Kal av8pwv µaxLµWTGTWV 
UTTEP TTEVTÎ]KOVTa µvpLGOaS' avv TOÎ:S' OTTAOLS' . Pwµa[OLS' Eim'jyayEv, WS' Kpl TWV rrapwv Tt;i TTOAEµl\) 
fawxvplaarn. Deux dipl6mes militaires, copies d 'apres la meme constitution imperiale, attestent deja l 'existence de 
la nouvelle province en 1 1  aout 106 (CIL XVI 1 60 = IDR I l ,  et le fragment recemment publie par P. Weiss, ZPE 
1 4 1 ,  2002, p. 241 -242). 

55 Le meme Criton, rETLKci, FGrHist 200 F 2 (Se/zoi. Luc. Icar. 1 6) ; Julien, Caes. 327 CD ; Eutrope 8.6.2. 
Voir recemment la mise au point de D. Ruscu, « The Supposed Extermination of the Dacians : The Literary 
Tradition », dans W. S. Hanson-I. P. Haynes (eds.), Roman Dacia. The Making of a Provincial Society, Portsmouth 
(Rhode Island), 2004, p. 75-85 . 
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d) apres 106 : soldats recrutes apres la conquete56, une mesure qui visait tant a reduire Ie risque d'une 
eventuelle revolte, qu'a utiliser pour la defense de l 'empire une population reputee pour son esprit guerrier. 
Le recrutement a ete ensuite regularise. Parallelement, des Daces originaires de Mesie lnferieure furent 
egalement recrutes, et Ies diplâmes suggerent deja plusieurs series de recrutement, tout au long du If s. 57 

L'historiographie roumaine a insiste, d' une maniere generale, sur Ies quelques dix unites auxil iaires 
de Daces ; l 'enjeu etait de « prouver » la continuite de la population dace apres la conquete. II est urgent 
de laisser de câte ce type de motivations ideologiques qui ont trop alimente Ies suppositions des historiens 
roumains. Car la situation qui se degage a present, apres ! 'examen altentif des sources litteraires, 
epigraphiques et papyrologiques, est bien plus nuancee, et doit entraîner une meilleure connaissance du 
destin des Daces dans la nouvelle province. Plusieurs constats se precisent : 

-Ies Daces presents dans Ies unites auxi l iaires romaines ont une double origine geographique : 
a) paradoxalement, on est mieux informe sur Ies Daces recrutes de Mesie Inferieure (comme le 
prouve le lieu de decouverte de plusieurs diplâmes) ; b) pour Ies Daces recrutes de Dacie, on n 'a  
pour le moment aucune preuve assuree (malheureusement, le l ieu de decouverte de certains diplâmes 
reste inconnu) ; mais  leur nombre devait etre au moins aussi important. 

Un excursus s ' impose a ce sujet. Le nom de Daci est donc util ise par l ' administration officielle 
romaine pour caracteriser au moins une partie de la population de Mesie Inferieure, qui etait d 'origine 
gete. L' usage de ces deux noms (Getes, Daces) est un phenomene qui a fait couler beaucoup d'encre, 
davantage dans l ' historiographie roumaine, laquelle a glose d' une maniere repete sur la formule Daci 
quoque suboles Getarum sunt (Justin 32.3 . 1 6) .  Dans l ' historiographie roumaine, la distinction des sources 
anciennes entre Getes et Daces est utilisee pour des raisons diverses : a) le plus frequent, pour affirmer 
une identite totale entre Ies deux peuples ; b) parfois, pour justifier Ies choix de tel ou tel historien 
modeme quant a la localisation et la datation des faits soumis a son analyse. Recemment, la discussion a 
ete relancee par la contribution meritoire, a plus d'un titre, de K. Strobel, qui a etudie ces utilisations 
ideologiques58• Dans ce contexte, sa conclusion sur l ' usage nationaliste de la notion de « Geto-Daces » est 
tout a fait pertinente. Mais, si I' on compare de plus pres Ies sources preservees, Ies inscriptions et Ies 
nouvelles donnees, notre opinion est la suivante : 

- observation plutât banale, Ies sources grecques parlent de Getes, tandis que Ies sources romaines 

de Daces59• En general, a l 'epoque imperiale, Ies auteurs de langue grecque preferent le terme « Getes », 
tandis que Ies Romains celui de « Daces »60. D'autre part, la meme distinction peut avoir une valeur 
geographique, selon la definition de Strabon (7.3 . 12) : « On appelle Getes ceux qui sont etablis en 
direction du Pont-Euxin et de I' Orient, Daces ceux qui sont a I' oppose, vers la Germanie et Ies sources de 
l ' Istros » (trad. R. Baladie). De toute fac;:on, si l 'on consulte la plupart des sources, ii est clair que, pour Ies 
Anciens, Ies Getes et Ies Daces etaient le meme peuple. 

- la toponymie montre assez clairement I' existence de deux grands territoires linguistiques, 
delimites en grandes lignes par le massif Stara Pianina (Hemus) : 

a) thrace, avec des noms de localites finissant en -para et -bria ; 
b) daco-mesien, avec des noms de localites fini ssant en -dava, parfois -dina. 

- celte image est largement corroboree par I' onomastique : la meme distinction entre Ies Thraces et 
Ies Daco-Mesiens est marquee par l 'Hemus, suivant de pres la coupure toponyrnique. Celte distinction est 
renforcee par le tres recent apport des diplâmes militaires. 

- Ies Anciens sont d'habitude soucieux de faire la difference entre Ies Thraces et Ies autres 
populations. Leur emploi des appellatifs « Daces » et « Getes » indique qu' i l  s'agissait du meme peuple. Par 

56 Voir J. Trynkowski, « Urmările demografice ale cuceririi Daciei de către romani » (roum. : Les 
co11seque11ces demographiques de la conquete de la Dacie par Ies Romains), ActaMN 1 3, 1976, p. 85-86 (le 
recrutement apres la conquete de la jeunesse dace). 

57 Ainsi, vers 108- 1 14 pour le diplome de 1 33- 140 (soldat present en Mesie Inferieure, ensuite en Pannonie 
Inferieure et finalement en Dacie Porolissensis). 

58 K. Strobel, « Despre complexitatea mărimilor etnice, politice şi culturale ale istoriei spaţiului Dunării de 
Jos », SCIVA 49, 1998, p. 6 1 -95 et 207-227. 

59 Le premier en est Cesar, BG 6.25. 
60 A cet egard, voir l 'opinion des anciens, tels Pline (NH 4 . 1 2.80) : Getae, Daci Romanis dicti ; cf. aussi Dion 

Cassius (67 .6. 1 ) ; en 5 1 .22.7, sur Ies Daces, Ies Mesiens et Ies Getes, et en 5 1 .27.2 sur Ies Mesiens et Ies Getes. 
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exemple, dans le  territoire de la  (future) Mesie lnferieure, la population autochtone, tres vraisemblablement 
gete, apparaît toujours dans Ies sources d'epoque rornaine comme Daci. Une inscription d'environment de 
Tropaeum Traiani etablit vers 177-178 Ies limites entre Ies Daci et la c(ivitas) Ausdec(ensium), cette 
demiere etant le resultat d'une colonisation thrace (CIL III 144372 = IDRE II 338). 

Par consequence, on ne peut plus localiser Ies faits signales par nos sources selon le seul emploi du 
terme « Dace » ou « Gete », car maintes fois Ies termes sont interchangeables. Deux possibilites s'offrent 
comme explications : il s'agit soit d'une ancienne habitation gete, qualifiee par Ies Romains avec le nom 
officiel - et actuel - de Daci ; soit des descendants des Daces nord-danubiens transferes en plusieurs 
reprises au sud du fleuve. Ces transmutations furent effectuees par Sextus Aelius Catus au debut l 'ere 
chretienne (50.000 personnes, Strabon 7.3. 10) et par le gouvemeur de Mesie Tiberius Plautius Silvanus 
Aelianus vers 57-67 de notre ere ( 100.000 transdanubiens, CIL XIV 3608 = ILS 986 = IDRE I 1 1 3)61 • Le 
plus probable, Ies deux possibilites doivent etre combinees. Dans ce cas, le nom de Daci est utilise, en 
Mesie Inferieure ainsi que dans Ies diplâmes, non pas dans un sens provincial, mais dans un sens 
ethnique. Dans la documentation officielle, l 'ethnique Geta n'est jamais utilise, et ii existe seulement 
deux inscriptions a caractere prive qui semblent l ' attester62. 

- on avait l ' impression que Ies Daces devaient servir uniquement, ou en grande partie, dans leurs 
unites « ethniques » (alae/cohortes Dacorum). Cependant, la situation qui se degage est toute autre : force 
est de constater, si l 'on fait appel aux inscriptions, ostraca et diplâmes, que Ies Daces recrutes etaient 
presents, et dans une mesure peut-etre encore plus considerable, dans de nombreuses autres unites 
auxiliaires, et dans presque toutes Ies provinces de I' empire. 

- Ies regions de predilection pour leur service, d'apres notre documentation, semblent etre Ies zones 
Ies plus eloignees et Ies plus importantes pour la securite de l'empire, ou recemment mises en valeur : 
Mauretanies et Afrique, Syrie et Cappadoce, le limes rhenan, Britannia, la region des carrieres et des 
routes du desert Oriental de l'Egypte63. Mais des Daces recrutes de Mesie lnferieure sont presents aussi 
dans la region du Bas-Danube (Mesies, Pannonies et Dacie)64. 

A partir de Trajan, I' espace du Bas-Danube commence a etre utilise comme un reservoir de 
recrutement, dont la population etait reputee pour ses qualites martiales ; auparavant, le meme phenomene 
etait manifeste dans le cas des Thraces, qui vont constituer pendant toute l'epoque imperiale un espace 
privilegie de recrutement. Dans la litterature latine, en premier lieu dans la poesie, le caractere belliqueux 
et sauvage des Thraces comme des Getes (et des Daces) est un lieu commun. Cela explique Ies propos 
tardifs de Vegece 1 .28, selon lequel depuis toujours on tenait pour une evidence le caractere guerrier des 
Daces, des Mesiens et des Thraces, de sorte qu' on disait que le dieu Mars etait ne chez eux, Dacos autem 
et Moesos et Thracas in tantum bellicosos semper fuisse manifestum est, ut ipsum Manem fabulae apud 
eos natum esse confinnent. II s 'agit d'une image l itteraire, certes, mais qui est confortee, a l 'epoque 
imperiale, par une predilection pour le recrutement de ces populations. Qui plus est, Ies deux guerres 
sanglantes ont du renforcer l ' image martiale des Daces, et Ies mesures de pacification et de contrâle du 
territoire ont entraîne des deplacements de populations ainsi que des recrutements massifs. 

Comme dans le cas des soldats auxiliaires d'origine thraces, on observe la tendance des Daces de 
retoumer dans leur patrie (Mesie Inferieure ou Dacie) apres le service militaire. Le seul soldat d'origine 
dace qui a ete probablement recrute du nord du Danube, a savoir la Dacie historique, est Diurdanus fils de 
Damanaeus, recrute en 106, a la fin de la deuxieme guerre dace, et envoye en Mauretanie Cesarienne; la 

61 L'inscription precise : . . .  legat( o) pro praet(ore) Moesiae in qua plura quam centum mill(ia) ex numero 
Transdanuvianor(um) ad praestanda tributu cum coniugib(us) ac /iberis et principibus aut regibus suis transduxit . . . . 

62 Durocortorum, en Britannia (RIB I 136 = IDRE I 199) : D M, Metti nation(e) Geta ; Baena, en Baetica 
(CIL 112/5 375, corrige en HispEpigr 8, 2002, n° 146) : M. Aur. Ac(h)aicus [---]i f nat(ione) Geta (epitaphe posee 
par un [---]balus). La lecture de la deuxieme inscription est tres incertaine. 

63 Sur Ies origines des soldats romains, voir M. P. Speidel, « The Soldier's Homes », dans W. Eck-H. Wolf 
(eds.), Heer und lntegrationspolitik, p. 467-48 1 (l ' interet pour ! 'origine des soldats, la reputation belliqueuse des 
Thraces). Pour Ies modalites du recrutement, voir R. W. Davies, « Joining the Roman Army », BJ 169, 1969, p. 208-
232, et M. P. Speidel, « A  Thousand Thracian Recruits for Mauretania Tingitana », Antiquites Africaines 1 1 , 1977, 
p. 1 67- 173 (= Roman Army Studies, I, Amsterdam, p. 341 -347). 

64 Voir par exemple le cas de Siasis Decinaeij(ilius), originaire de Caecom( ) ex Moes(ia), ayant servi dans la 
coh. ll/ Brittonum veterana de Mesie Superieure (diplome du 20 janvier 1 5 1 ,  Pferdehirt n° 3 1 ). 
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meme origine est envisaglable pour Ies recrues de la coh. I Vipia Dacorum. Cependant a ce jour nous 
nepossedons aucune donnee sur une decouverte precise d 'un diplome accorde a un soldat Dacus 

originaire du territoire de la province romaine de Dacie. En revanche, on connaît un diplome accorde a 
Didaecuttis dans la coh. li Nerviana Pacensis milliaria Brittonum, transferee dans la nouvelle province 
Dacia Porolissensis (creee par Hadrien) de Pannonie Inferieure, ou elle etait attestee en 1 14. Pourtant, 
nous savons maintenant qu' auparavant cette cohorte etait presente en Mesie Inferieure en 105. C'est 
pourquoi nous pensons que ce soldat a ete recrute entre 108/1 14 (la date approximative du diplome est 
1 30/140), du fait que toutes Ies informations concernant la decouverte des diplomes indiquent le sud du 
Danube et jamais la Dacie. 

Les soldats daces, de statut peregrin, portent le plus souvent dans Ies diplomes des noms de facture 
indigene et de resonance tres « barbare » :  par exemple, /taxa Stamillae f(ilius) Dacus. Dans Ies ostraca 
d'Egypte, Ies noms des Daces sont facilement identifiables et sautent aux yeux, par rapport a 
I' onomastique grecque, latine et egyptienne. On Ies nomme meme « le Dace », sans preciser leur 
idionyme, et leur apparition soudaine en Egypte a certainement constitue un evenement pour la 
population locale, certes curieuse de voir ces fameux guerriers du Nord lointain, cette fois au service de 
l 'empire. Les exceptions ne manquent pourtant pas : un veteran d' Afrique porte deja vers 127 un nom 
romain, Flavius [---] (mais peut-etre ii l 'a  pris dans l' armee), tandis que le patronyme d'un veteran en 
Dacie Inferieure est Lucius. Plus significatif encore, Ies recrues qui forment en 103/ 104 la coh. I Vipia 
Dacorum, liberes en 129, portent Ies tria nomina, et probablement dans une grande majorite ils etaient des 
Marei Vipii. Dans ce cas, ii est vraisemblable que Ies tria nomina furent accordes en bloc a l ' unite des 
Daces, soit lors de sa constitution, soit, plus probablement, pour quelque exploit militaire sur le limes 
syrien. L'un de ces Daces de Syrie porte meme un cognomen latin, Canuleius. Egalement conservateurs 
se montrent ces soldats dans Ies noms de leurs enfants, et ii est important d'insister sur ce choix, indice 
d'un conservatisme onomastique : a une seule exception (Iulius), ce sont de noms indigenes, et cela 
indifferemment qu'il s' agisse de gar\:ons ou de filles. 

d. Troupes auxiliaires composees de Daces creees sous Trajan 
ALA I VLPIA DACORVM. Cantonnee en Cappadoce, elle est connue par une dedicace de Rome en 

l ' honneur du gouverneur L. Aemilius Karus ( 147- 1 50), posee par C. Iulius Erucianus Crispus, le prefet de 
cette unite65. En outre, l 'aile est mentionnee probablement par Arrien dans son traite "EKTa�LS' KaTa 

' AA.avwv (eh. 8), comme Î] E'(A.11 TWV rnwv ; car cette « aile des Getes » n'est autres que natre ala I 
Vipia Dacorum. La troupe est restee ensuite dans la partie orientale de l 'Empire, etant attestee plus tard a 
Suissa, en Arrnenie66. 

COHORS I VLPIA DACORVM. Cantonnee en Syrie, ou elle est attestee des l ' annee 1 29, ensuite par 
d'autres diplomes au cours du Ir' s. ap. J.-C. La constitution et le premier recrutement sont a situer a la fin 
de la premiere guerre dace (comme on le sait maintenant grâce aux diplomes de 129, date de la liberation 
du premier contingent), vraisemblablement dans Ies territoires occupes par Ies Romains. Les veterans 
portent deja Ies tria nomina, dont le praenomen et le gentilice de l 'emp,ereur Trajan. D'autres liberations 
de cette unite sont attestees dans le diplome de 1 56/1 57 (CIL XVI 106) 7• 

[COHORS I DACORVM?]. Son existence est impliquee par le numero d'ordre de la suivante. Nous 
connaissons une coh. I Aelia Dacorum milliaria qui a stationne en Britannia68, mais qui fait son apparition 
sur Ies diplomes a partir du 20 aofit 1 2769, et donc un recrutement avant le regne d' Hadrien est bien 
possible70, mais pour le moment on ne connaît aucun diplome de cette annee pour cette unite « ethnique ». 
P. Holder a suppose l 'existence d 'un numerus Dacorum, transforme en unite reguliere par Hadrien71 • 

65 CIL VI 3 1 633 = ILS 1077 = IDRE I 8. 
66 Notitia Dignitatum, Or. 38. 10: Ala prima Vipia Dacorum, Suissa. 
67 Spaul, Co/zori, p. 348 (tres confus) ; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 148.  
68 Sur son histoire, voir M. G. Jarrett, « Non-Legionary Troops in Roman Britain », Britannia 25, 1994, p. 45-

46, n° l ; Spaul, Co/zori, p. 344-347 ; C. C. Petolescu, Auxilia, p. 148- 1 5 1 ,  n° 83 ; T. Wilmott, « Colzors I Aelia 
Dacorum : A Dacian Unit on Hadrian's Wali », ActaMN 38, 2001 ,  p. 103- 122. 

69 RMD IV 240: I AEL(ia) DAC(orum) (milliaria). 
70 P. A. Holder, « Auxiliary Units Entitled Aelia », ZPE 122, 1998, p.255-257, n° 4 et p. 261 -262. 
7 1 P. A. Holder, op. cit„ p. 255 .  
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Peut-on supposer que celte unite de Britannia a ete a I '  origine une possible cohors I Dacorum recrutee par 
Trajan? Pour le moment, nous ne sommes pas en mesure de repondre a celte question; le probleme reste 
ouvert. 

COHORS II DACORVM. Elle est altestee uniquement par le diplome de 1 26 en Mesie Superieure 
(voir supra), altestation qui est unique. Sa date de constitution toume autour de la premiere guerre dace. 
Nous connaissons par une inscription de Teutoburgium (Vukovar), en Pannonie Inferieure, une cohors // 
Aug(usta) Dac(orum) p(ia) f(idelis) (milliaria)72• S' il ne s 'agit pas d' une erreur de lapicide - car dans la 
meme province on connaît une coh. li Aurelia Dacorum73, recrutee probablement par Marc Aurele -, ii 
serait possible d' identifier celte cohorte avec I' unite altestee en Mesie Superieure. 

* 

II est desormais certain que la publication d' autres diplâmes enrichira celte image concemant le 
recrutement des Daces, particulierement important sous le regne de Trajan. Les raisons du recrutement 
sont a chaque fois differentes, bien que Iiees generalement aux conflits repetes sur Ie Danube inferieur, 
ensuite au contrâle et a l ' integration des peregrins de Mesie lnferieure et de Dacie. Les dates de ces 
recrutements vont ensuite entraîner, a la liberation des premiers contingents, d'autres levees d'hommes 
tout au long du If siecle. Grâce a la nouvelle documentation, une histoire sociale de ces indigenes du 
Nord et de leur integration dans I 'empire se dessine ; elle s 'eclairera progressivement dans le futur. 
L'histoire de la romanisation et de la participation de ces Daces de Dacie et de Mesie lnferieure dans le 
cadre de l 'empire, qui n'etait envisagee jusqu'a present que dans le cadre provincial, comme resultat 
d' une politique de colonisation ou par l ' intermediaire des militaires cantonnes dans Ies deux provinces, se 
profile sous un autre angle. Car la mobilite de ces recrues daces, presente sur toutes Ies frontieres de 
I 'empire, mais surtout leur retour apres des annees de service et d'experiences diverses, connaissant le 
latin et Ies pratiques romaines, avec des enfants nes et eleves ailleurs, sont en mesure de mieux illustrer 
I '  impact de la conquete romaine dans la region du Bas-Danube. 

72 CIL III 1 0255 = CIL III 6450 = IDRE II 289. Voir aussi C. C. Petolescu, Au.xi/ia, p. 152, n° 85. 
73 C. C. Petolescu, Au.xi/ia, p. 1 52, n° 84 ; B .  Lorincz, Die romischen Hilfstruppen in Pannonien, p. 34, n° 19 

et p. 47, n° 1 1 , ou l 'auteur soutient la lecture cohors li Aurelia Dacorum milliaria p. f.,  donnee par J. Bogaers, 
« Auxiliaria », dans J. Fitz (ed), Limes. Akten des XI. lntemationalen Limeskongresses (Szekesfehervar, 30. 8 - 6. 9. 
1976), Budapest, 1977, p. 6 1 0-6 1 1 , n° 3 et p. 63 1 ,  fig. 1 0. Voir aussi RMD V 446 et RMD V 447 = Pferdehirt n° 44 
( 1 1 aofit 192), ou le nom de la cohorte est li A VR(elia) DAC(orum), sans le signe pour milliaria et sans la mention 
piafidelis. 
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